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ORAISON FUNEBRE
DE

L’HOHST. 3VT. F.-Or. MARCHAND 

Prettier ministre de la Province de Québec

PRONONCEE DANS I.A CATHEDRALE DE «l'EBEC

PAR

IvCgr PAt7L BRUCHESI

Arrhevlqne de Montrent

Ii'HONORABLE M. F.-G. Marchand,premier min stre 
de la Province de Québec, est mort, muni de tous les 
sacrements de l'Eglise, après une maladie de plusieurs

mois.
Ses funérailles, de l'aveu de tous, ont revêtu un remarquable 

caractère de grandeur et de dignité chrétienne.
La messe des obsèques a été célébrée par Mgr Bégin, arche­

vêque de Québec. « ■ •
Invité à chanter l'absoute et à prononcer l'oraison funèbre 

ilu défunt, Mgr l'archevêque de Montréal, immédiatement 
avant de procéder aux su juré mes prières de l'Eglise pour l'âme 
des trépassés, a lu l’allocution suivante :

Monseigneur, (l)

Messieurs,

L’éloge de l'homme d’Etat qui vient de mourir, est déjà fait par 
tout le peuple de notre Province, par ses partisans et par ses 
adversaires.

D’un mot, il caractérise sa vie et restera un honneur en même 
temps qu’un précieux héritage pour sa famille en deuil.

Cet éloge, vous l’avez entendu dans les cercles intimes du foyer et 
dans les réunions publiques ; vous l’avez lu dans la presse protestante 
comme dans la presse catholique ; et il m’est bien permis de répéter

(1) Mgr Bégin.
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